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chez soi?  
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Par Louise Tremblay 

Entre-vues est une publication de l’équipe METISS qui a pour objectif de faire 
connaître les recherches et activités de ses membres. Elle s’adresse aux interve-
nants et gestionnaires du réseau de la santé et des organismes communautaires, 
aux chercheurs et aux étudiants intéressés par les questions liées à la pluriethni-
cité. Elle est disponible gratuitement sur  le site Web du CSSS de la Montagne: 
www.csssdelamontagne.qc.ca / centre de recherche / publications. 
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« La  recherche, c’est ce qu’on 
fait tous les jours. Chaque moment, 
avec les mamans que l’on côtoie à la 
Maison Bleue, est une recherche. Cha-
que instant est une histoire complète 
en soi. » 

C’est ainsi que Vania Jimenez, méde-
cin de famille et obstétricienne, cher-
cheure au Centre de recherche et de 
formation du CSSS de la Montagne, 
parle de la recherche-action à la Mai-
son Bleue, un organisme sans but lu-
cratif intégré au Groupe de médecine 
familiale du CLSC Côte-des-Neiges, 
qui offre aux femmes enceintes vulné-
rables un milieu de vie axé sur la pré-
vention. Ce projet allie recherche et 
création théâtrale autour du concept 
de « portage culturel ». 

Le mot « portage » est utilisé de façon 
plurielle, c’est-à-dire dans le sens de 
« porter un enfant » et dans le sens 
d’« être soi-même porté ». « Comment 
porte-t-on un enfant quand on est soi-
même moins portée par sa propre 
communauté?, quand on est ailleurs 
que chez soi? C’est une façon de ques-
tionner le portage, explique Vania Ji-
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menez. Il y a aussi un deuxième niveau qui concerne la 
culture. La culture porte les personnes comme l’océan porte 
un bateau. Et si on est hors de cet océan, on peut avoir l’im-
pression de tomber comme une pierre dans l’eau. » 

Pour comprendre ce qu’est être enceinte dans un pays où on 
vient d’arriver, tous ces sens du mot « porter » sont significa-
tifs : être « portée » par une famille, une communauté, une 
culture. C’est ce portage qui est à la base de cette recherche-
action, subventionnée par le Fonds québécois de recherche 
sur la société et la culture, programme de soutien à l’innova-
tion, à laquelle participent, Lucie Nadeau, ethnopsychiatre, 
Carlo Sterlin, psychiatre, Josiane Le Gall, anthropologue et Jac-
ques Rhéaume, sociologue. 

Le point de départ de la recherche : des groupes de discussion 
– un en français, un en anglais – avec des femmes qui fréquen-
tent la Maison Bleue et avec des intervenantes de la Maison 
Bleue. Ont participé, à ces groupes de discussion, la coordon-
natrice de la recherche ainsi qu’une dramaturge, Emmanuelle 
Jimenez, afin d’en faire une pièce de théâtre avec les femmes. 
« L’auteure a pu, en assistant à ces groupes de discussion, 
s’imbiber du contenu, de ce que les femmes disent de leurs 
histoires, dit le Dr Jimenez. Des histoires de solidarité, d’aban-
don, de difficultés lors d’interventions médicales – par exem-
ple, l’accouchement par césarienne. La trame est universelle. » 

Ainsi, dans la pièce, il y a des moments forts autour du témoi-
gnage, par exemple, d’une femme qui a accouché par césa-
rienne et qui témoigne de sa détresse. 

Emmanuelle Jimenez bonifie la pièce, qu’elle écrit en ateliers, 
avec les femmes. Elle retourne voir les femmes avec les scènes 
qu’elle a écrites, leur soumet, écrit la pièce avec elles et leur 
propose des rôles, qui se modifient à mesure. Le travail entre-
pris par les femmes à l’automne s’est cristallisé, le 1er mai, au 
Festival du Jamais lu. Ce festival propose aux auteurs de théâ-
tre de la relève québécoise, canadienne et internationale une 
tribune pour la lecture de textes inédits (voir 
www.jamaislu.com). La pièce a été lue par les femmes qui ont 
participé à l’écriture. Dernier temps de cette recherche : une 
analyse de la pièce et de ses retombées, par Hélène Vade-
boncœur, la coordonnatrice du projet. 

L’équipe FQRSC METISS 
(Migration et Ethnicité 
dans les Interventions 
en Santé et en Service 
social) est hébergée au 
Centre de recherche et 
de formation du CSSS 
de la Montagne et 
compte parmi ses mem-
bres les chercheurs sui-
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(2007), Perception d’une nais-
sance et naissance d’une per-
ception : où en sont les fem-
mes ?, Montréal : Publication-
synthèse, CSSS de la Monta-
gne, No 3, mars 2007. 
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M. et C. Mason (2010), «A mi-
rage of change: family-
centered maternity care in 
practice. )»  Birth, vol.37, No 2, 
160-167 pp. 

 
 
 
 
 

« On est en train de perdre quelque chose en ma-
ternité, de l’ordre du très fondamental, naturel. Il 
y a quelque chose d’essentiel, au moment de la 
naissance, qui est difficile à décrire, à mettre en 
mots, mais qui donne une puissance à une 
femme qu’une césarienne ne permettra pas, par 
exemple. » 

«  Il y a un grand enthousiasme des femmes dans les ateliers 
de théâtre. Elles adorent leur expérience théâtrale. C’est théra-
peutique, en quelque sorte. Les intervenantes, la travailleuse 
sociale, l’infirmière, enthousiastes, sont tour à tour présentes 
aux ateliers pour intervenir en cas de dérives émotives », dit 
Vania Jimenez. 
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Le théâtre est, par ailleurs, un outil d’intégration.  Il permet 
aux femmes de se connaître entre elles, mais aussi d’entrer en 
contact avec l’extérieur, pour trouver une salle de spectacle, 
par exemple. Elles se créent un réseau social. « Il y a une soli-
darité dans cette équipe de théâtre, formée de Maghrébines, 
d’Africaines, de Caraïbéennes, qui se retrouvent au sous-sol de 
l’église, à côté de la Maison Bleue.» 

Le théâtre donne la parole aux femmes sur leur expérience de 
la grossesse et de l’accouchement. Vania Jimenez, dans une 
recherche antérieure, s’est intéressée à la perception de cette 
expérience.  « Ce qui émerge du discours des femmes est très 
médical, raconte-t-elle. On est en train de perdre quelque 
chose en maternité, de l’ordre du très fondamental, naturel. Il 
y a quelque chose d’essentiel, au moment de la naissance, qui 
est difficile à décrire, à mettre en mots, mais qui donne une 
puissance à une femme qu’une césarienne ne permettra pas, 
par exemple. » 

La perception de la maternité, de la grossesse et de l’accou-
chement, ainsi que les pratiques, diffèrent selon les cultures. 
Vania Jimenez, de retour d’un séjour à Haïti, l’a constaté, en-
core une fois. « Là-bas, j’ai eu à faire un accouchement à l’hô-
pital. La matrone – la sage-femme – était là, à la tête du lit. Je 
ne dirai jamais plus aux femmes de pousser! La matrone m’a 
dit : « elle sent l’enfant ». Qui suis-je pour leur dire quoi faire 
pendant qu’elle accouche? Je sais qu’il y a un temps où on ne 
peut pas s’empêcher de pousser. Laisser venir de l’intérieur. 
C’est ça qu’on n’a plus. La grossesse ne se vit plus par en de-
dans. » 

Vania Jimenez est ouverte aux autres formes de savoirs. Elle se 
laisse porter par eux, entre autres, dans l’action, à Haïti comme 
à la Maison Bleue. Des expériences comme celle du théâtre 
apportent de l’oxygène aux interventions. « L’art est un outil 
d’intervention. Le reconnaître de façon institutionnelle et, 
pourquoi pas, l’introduire dans le réseau de la santé et des ser-
vices sociaux, serait une belle innovation. » Selon le Dr Jime-
nez, l’art-thérapie ne doit pas être circonscrite qu’à des domai-
nes d’intervention. 

Quant à la pièce de théâtre écrite par les femmes de la Maison 
Bleue, on mijote l’idée d’en faire une représentation pour les 
intervenants du CSSS de la Montagne. 


